À  D  R  E  S  S  E 

AU  GRAND  LAMA 

DE  ROME, 


o  V 


LE  BON  SENS  KENQS. 


I 


•  1 

l 


■ 


L  A    M  OR  A  L  E 

ESt  LA  FILLE  AÎNÉE 

DE   LA  NATURE; 

ELLE  EST  IMMORTELLE  COMME  §A  MÈRE») 


L'  I G  N  o  R  A N  c  E  de  toute  éternité  les 
hommes  aux  sottises  avoit  enchaînés.  — 
Ce  n'est  point  le  plus  fort  qui  leur  a  le  plus 
de  mal  causé  c  est  le  fanatisme  et  ses 
préjugés qui  lespèce humaine  ont sub^ 
jugée , — maîtrisée déshonorée. 

Les  prêtres  d  un  pôle  à  l'autre  la  mot 
se  sont  donnés,— pour  nous  épouvanter^ 
^UQtre  apie  trouM^r  i^^ih  QRt  dans  toix^. 

A.  ^ 
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les  tems  Tlmposture  pour  du  vrai  fait  pas- 
ser*—  Toutes  les  nations  de  la  terre  ber- 
nées ^ — par  le  bout  du  nez  menées  ; — les 
bonnes  places  du  paradis  argent  comptant 
vendues  ,  mais  non  pas  livrées ,  —  le  pur- 
gatoire par  eux  inventé  , — des  fleuves  d  or 
et  d^argent  leur  a  amené.— L'intérêt,  leur 
seul  mobile ,  les  a  constamment  guidé, — 
pour  nous  tromper  ,  —  afin  d'avoir  ample 
aisance  et  commodité.  — Le  trône  de  leur 
religieuse  imposture  ,  déjà  avili ,  méprisé , 
—dans  peu  va  crouler;— la  raison  éternelle 
sur  ses  débris  poudreux  va  siéger^ — le  voile 
de  ses  odieux  mystères  ,  par  elle  sera  dé- 
chiré ^  ~  le  talisman  de  leurs  incompré- 
hensibles sottises  sera  expliqué ensuite 
brisé ,  —  et  sa  folle  nullité  enfin  au  grand 
jour  sera  montrée. 

La  raison  éternelle  aux  humains  ainsi 
Ta  parler: — O  vous,  mortels  insensés, 
—  que  Ferreur  a  toujours  guidés  , —  et  qui 
toujours  avez  —  dans  les  ténèbres  trem- 
blés 5 — à  la  lumière  enfin  vos  yeux  ouvrez, 
• — par  elle  seule  la  vérité  saurez ,  — et  vo- 
tre bonheur  trouverez ,  —  ce  sera  par  ell0 
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que  vous  apprendrez , — que  tous  les  cultes 
prêches  et  prônes — ne  sont  que  le  produit 
malade  de  quelques  cerveaux  troublës,  — 
par  la  vëritë  que  l'histoire  a  burinée,  — 
vous  apprendrez  —  que  les  dieux  de  Tan- 
cienne  Piome  de  métal  fabriqués — étoient 
aux  temples  nourris  d'animaux  sacrifiés , 
—  chaque  jour  du  plus  au  moins  éloit 
célébré par  des  dons  nouveaux  à  Tautel 
apportés ,  — le  gros  bétail  de  fleurs  orné , 
par  le  riche  au  temple  conduit ,  amené , — 
veaux ,  moutons ,  poules  et  œufs  par  le 
pauvre  présentés:— ciiaque  dévot  imbécile 
fermement  pour  lors  persuadé  ,  —  que  la 
volaille  et  bétes  cornées — pour  la  table  de^ 
Jupiter ,  Junon  et  compagnie  éî oient  des- 
tinés-, apprêtés.  — L'incroyable  démence 
de  ces  hommes  abusés,  — à  son  comble 
sans  doute  étoit  portée  ;  —  mais  faites  at- 
tention ,  et  remarquez  —  cette  dévorante 
religion  sera  substituée  —  par  une  autre 
mille  fois  plus  digne  de  pitié  ;— ce  ne  se- 
ront plus  les  dietix  d'airain  qui  se  rempli- 
ront le  gisier , — mais  ce  sera  le  père  éter- 
nel et  son  fils  bien-aimé qui  à  leur  tour 
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seront  sacrifiés,  mangés  et  digérés. — Les 
mangeurs  d'hommes  antropophages  sont 
nommés ,  —  les  mangeurs  de  dieux  com- 
ment les  appeller? 

Ce  culte  immoral  et  insensé  —  est  en- 
core de  nos  jourstobservé,  conservé,  pra- 
tiqué ,  révéré ,  —  qui  pendant  près  de  dix- 
huit  siècles  dans  le  monde  entier  —  des 
fleuves  de  larmes  et  de  sang  a  fait  couler. 
—  Des  arlequins  et  pierrots  ridiculement 
bariolés ,  habillés , — Font  prôné  ,  prêché, 
perpétué^  —  la  sottise  et  Terreur  furent 
déifiées  ,  —  le  bon  sens  et  la  raison  outra» 
gés,  —  cette  longue  démence  fut  appuyée 
par  des  brigands  couronnés ,  —  qui  tous 
leur  compte  y  ont  amplement  trouvé. 

Cinq  mots  hypocritement  prononcés  , 
— -  par  un  fourbre  ignare  ou  insensé  , 
fut  un  ordre  en  dernier  ressort  dicté — au 
dieu-fantome  de  venir  s'incorporer  —  en 
cinq  ou  six  mille  petits  pâtés,  —  vulgai- 
rement hosties  appellés.  —  Ce  dieu  en 
pâte  -  cuite  une  fois  Tan  pompeusement 
par-tout  est  promené  ,  —  les  vieux  enfans 
le  matin  en  sont  occupés ,  —  les  petits  m 
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font  autant  raprès-dîaé.— -Ce  dieu  de  fa^ 
rineuse  essence  toute  la  tournure  aristo- 
crate a  conservé  ;~car  il  a  à  son  service 
plusieurs  sortes  de  livrées  chez  le  riche 
il  paroit  en  pompe  fastueusement  accom- 
pagné ,  —  chez  le  pauvre  il  apparoît  mes-; 
quin  et  déguenillé.  —  Le  pauvre  du  riche 
fut  toujours  distingué,— même  par  le  dieu 
pendu-crucifié. 

Hommes  hbres ,  hommes  raisonnables 
et  sensés ,  —  il  est  tems  de  vous  réveiller , 
—du  sommeil  fantasque  dans  lequel  vous 
êtes  plongés, —  depuis  dix-huit  cents  an- 
nées ,  —  il  est  tems  d'abjurer  vos  erreurs 
déifiées,  —  qui  de  torrens  de  larmes  et  de 
sang  vous  ont  fait  couler  ,--quile  monde 
d'un  bout  à  l'autre  ont  déchiré ,  incen- 
dié ,  de  sang  arrosé  ;  —  à  jamais  vous 
devez  renoncer  à  ce  culte  barbare  et  in- 
sensé ,  —  que  le  mensonge  et  l'imposture 
vous  ont  prôné par  l'organe  des  moines 
capuchoniiés ,  —  ensuite  triplement  cou- 
ronnés. 

Que  la  raison ,  justice  et  vérité  ,  soient 
aYeair  vos  déités,— qu'elles  soient  éteft 
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jiellement  accompagnées  —  de  leurs  filles 
chéries  la  liberté  ,  Tégalité  ;  —  c'est  à  ces 
divinités  toute-puissantes  f  t  sensées  ,  — 
que  vous  devez  des  temples  ériger. — C'est 
pour  la  patrie  seule  que  vous  devez  sacri- 
fier,—  force,  talens  et  facultés. — Votre 
existence  dans  celle  d'autrui  respecter, — 
être  homme  enfin  pour  lamour  de  Thu- 
nianité ,  —  et  soyez  après  tout  de  cette 
maxime  pénétré  :  —  Que  les  esclaves  fa- 
natiquement aveuglés  ,  —  ne  sauroient  ja- 
mais devenir  les  enfansde  la  lumière  et 
de  la  liberté. 

Cette  nouvelle  foi  publiquemeîit  avouée, 
—  est  Touvraga  dun  sans-culotte  débap- 
tîg(4  .—  de  la  commune  de  Mons  adminis- 
-  tmeur  ,  à  Paris  réfugié. 

A.1  CLESSE. 


^  À  Paris  ,  de  rhnprimerie  do  H.  J.  Ja-és^  ét  çdmp.^ 
cloître  ^SaintrGemain-r  Auxerroîéf-^  V 


